
Je vous salue Madame, de pierre et plomb vêtue,
Au pied de votre flèche et rosace gothique,
Je m’incline en pleurant tous ces chênes abattus
Qui ne percevront plus vos murmures et cantiques.

Compagnon maître d’œuvre, courbé sur ton épure,
Tu as par ton génie libéré tes deux mains,
Il est temps désormais, imagier au cœur pur
De reprendre l’outil sans attendre demain.

Je vous salue Madame, les outrages se dérobent,
Les humains en cortège reprennent le flambeau,
Vous pourrez revêtir ce qu’il y a de plus beau
Notre Dame de Paris, votre plus jolie robe.

Je vous salue Madame !

Serge Kondryszyn


